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La vallé
e du M

olenbeek est u
n des nombreux re

lie
fs en creux du 

paysage bruxello
is dessiné par le

 lo
ng tr

avail d
e l’e

au : d
ans la

 parti
e 

la plus basse du creux, c’est le
 ru

isseau du M
olenbeek qui a

 m
odelé sa 

plaine, et c
e sont t

ous le
s écoulements d’eau de pluie qui c

ouraient 

le lo
ng des versants qui o

nt s
culpté le

s collin
es douces de Berchem-

Sainte-Agathe, G
anshoren, Jette, Laeken, Zellik

 et D
ilb

eek. 

Ce re
lie

f d
e vallé

e, fa
it d

’étendues aux sols profonds ou à m
ême 

la nappe phréatiq
ue, d

e plis et d
e pentes où l’e

au, le
 vent, l

e sol e
t 

l’e
nsoleille

ment in
teragissent à

 chaque fo
is de fa

çon différente, a donné 

lie
u à une m

osaïque de m
ilie

ux écologiques et d
e paysages dessinés par 

la cohabita
tio

n avec le
s activ

ité
s humaines. Les sols lo

urds, ri
ches et 

gorgés d’eau de fo
nd de vallé

e pouvaient ê
tre

 ra
contés par le

s m
ilie

ux 

non-constru
its

 te
ls que le

s m
arais, b

ocages ou ja
rdins nourric

iers, alors 

que la
 fo

rm
e des villa

ges et s
es m

onuments re
pères étaient le

s té
moins 

actif
s des sols le

s plus drainants des hauteurs ou du chemin de l’e
au 

par d
rainage naturel e

t a
nthropique le

 lo
ng des versants ainsi q

ue des 

sources. 

Avec l’a
rriv

ée de la
 voitu

re, d
e nouveaux re

vêtements à base de bitu
me 

ou de béton, o
u encore avec la

 spécialisatio
n des te

rrit
oire

s à l’é
chelle

 

natio
nale en ré

ponse à une économie de plus en plus m
ondialisée qui a

 

creusé la
 séparatio

n ville
-campagne, le

s lo
giques d’aménagement u

rbain 

des presque deux siècles passés se sont p
rogressivement d

étachés 

de cette dynamique de vallé
e : l’

eau, fo
rce sculptri

ce de la
 vallé

e, a été 

enterré
e dans le

 ré
seau d’égout ; 

le sol, s
ocle vivant, -

 peau de la
 va

llée 

-, a
 été étanchéifié par d

es re
vêtements im

perm
éables ; e

t le
s activ

ité
s 

vivriè
res, c

oeur b
attant d

u dialogue entre
 le

s humains et le
urs m

ilie
ux 

de vie, o
nt é

té exporté
es hors des ville

s pour ré
pondre aux in

jonctio
ns 

d’une ville
 dense, in

dustri
elle

 et t
erti

aire
. 

Ne plus fa
ire

 avec une vallé
e semble alors m

ener à
 ne plus la

 vo
ir. S

ans 

eau, sol, n
i m

ains pour p
ratiq

uer d
es gestes et t

echniques in
ventés au 

plus près des dynamiques du vivant, l
es m

ilie
ux de la

 vallé
e m

is sous 

sile
nce par u

n paysage constru
it d

iffus ont a
dopté le

 la
ngage des t

race
s 

: c
’est p

ar e
xemple par le

 positio
nnement d

es grandes in
fra

stru
ctures 

(ro
utiè

re, fe
rro

viaire
) o

u le
 re

liq
uat d

’espaces de nature protégés qu’on 

peut d
ésorm

ais re
tro

uver le
 fo

nd de vallé
e, to

ut c
omme des noms de 

rue ra
content e

ncore des géographies ou des activ
ité

s arti
sanales 

aujourd’hui d
isparues m

ais peut-ê
tre

 latentes… Les in
ondatio

ns, le
s 

îlo
ts de chaleur u

rbain, la
 perte

 de re
latio

n entre
 habita

nts, o
u encore la

 

perte
 de lie

ux communs hors espaces priv
és té

moignent e
ffectiv

ement, 

eux, d
e la

 nécessité
 de re

faire
 avec le

s vallé
es. D

éjà des pratiq
ues te

lle
s 

que le
s ja

rdins ouvrie
rs ou colle

ctif
s contin

uent d
e lie

r le
s humains aux 

cycles du vivant d
ans certa

ins m
ilie

ux de la
 vallé

e, alors quelle
s autre

s 

pratiq
ues pourra

ient ê
tre

 re
-d

écouverte
s et/o

u ré
-in

ventées dans cette 

mosaïque de m
ilie

ux urbains à re
-fe

rti
liser ?

 

REJOIGNEZ-NOUS POUR UN ATELIER D’ENQUÊTE COLLECTIVE 
SUR LES TRACES ET LES DEVENIRS DE LA VALLÉE !

 
À travers la co-production d’un itinéraire dans la vallée, nous nous re-

familiariserons avec l’observation et la description des paysages, nous 
échangerons des savoirs et des vécus et nous ouvrirons des horizons 

communs par la réalisation d’une carte sensible qui participera à raconter 
de nouveaux imaginaires de la vallée. 

QUEL
LE

 ES
T C

ET
TE V

ALL
ÉE

 

AUJOURD’H
UI ?

QUELS EN SONT ET SERAIENT 

LES M
ILIEUX AU SEIN DE CETTE 

GÉOGRAPHIE DE VALLÉE URBANISÉE ?

QUE V
OUDRAIT 

DIRE A
UJOURD’H

UI 

VIVRE D
ANS U

NE V
ALL

ÉE
 ?

À QUOI CELA POURRAIT 

RESSEMBLER ? 

DIMANCHE 11/2 DE 13H À 16H30 AU PLOEF! 
atelier d’imagination et de préfiguration de 

l’itinéraire accompagné par un jeu de questions-
réponses et de dessin à plusieurs mains

DIMANCHE 25/2 DE 13H À 17H  
balade de mise à l’épreuve de l’itinéraire avec le 

terrain - le lieu du rendez-vous se décidera le 11/2.

Les Cafés des Savoirs du Molenbeek sont un lieu de collecte et de remise en récit des savoirs, des vécus, des imaginaires et des devenirs de la vallée du Molenbeek 
mus par l’envie de redonner à voir la vallée et à refaire avec elle. Aux solutions techniques et réglementaires globales de nos enjeux socio-environnementaux 
contemporains, les Cafés choisissent la voix des lieux et proposent de se rapprocher à nouveau de nos vallées, d’essayer de les voir et de chercher des accroches 
contemporaines qui permettent de s’y (ré)ancrer et refaire avec elles. Inspirés par la pensée biorégionale, ils invitent à réfléchir et à explorer des fabriques de 
territoire depuis le territoire,  depuis nos lieux, nos « ici » à ré-inventer, et qui ne peuvent se faire nulle part ailleurs que là où on vit, là où ça compte, et avec ceux 
et celles qui en font partie. 

PROGRAMME


